
Cités perdues est un livre d’images en trois parties, qui raconte la disparition des 

mondes anciens et interroge l’avenir bien sombre de notre civilisation occidentale 

et peut-être aussi hélas, celui de la terre elle-même, qui sait sa destruction pro-

chaine. Quelques textes guident la progression des différents thèmes abordés dans 

ce récit, plus essai que roman, à la fois réquisitoire et plaidoyer.

Dans le premier tome ‘’Traces et vestiges, illusions et oubli’’‘’Traces et vestiges, illusions et oubli’’, les images suggèrent 

des paysages de ruines, seuls restes de puissantes civilisations anéanties, de villes 

opulentes rasées ou englouties. La question porte moins sur de possibles causes de 

déchéance ou de décadence, que sur l’impossibilité individuelle et collective à réa-

gir à temps pour enrayer la chute prévisible de ces solides édifices qu’on aurait crus 

éternels, question qui devrait nous intéresser aujourd’hui, de toute urgence dirais-je.

‘’Masques et totems’’‘’Masques et totems’’, le tome 2, évoque les croyances, l’organisation de ces socié-

tés, leur appréhension du monde et de la vie, leur philosophie et leur morale, leurs 

dieux, leurs rituels et tous ces systèmes qui les ont guidés et parfois guident encore 

les hommes aujourd’hui, bien qu’ayant échoué à rendre compte de la condition 

humaine, échoué à les aider à vivre, à vivre bien tous ensemble devrais-je dire. 

Des hommes, donc, orphelins sur terre et toujours aussi immatures, incapables de 

s’accepter, de se grouper et de s’entendre pour prendre en main un destin enfin 

humain sans faire appel à un ‘’Deus ex machina’’ extérieur. Comme si c’était une 

nécessité ou une fatalité !

En quoi avons-nous réellement progressé, faisons-nous vraiment mieux qu’eux ? 

On peut en douter… Mais c’est à chacun de nous de se poser la question, pour lui-

même et le milieu dans lequel il évolue.

‘’De l’homme-singe à l’homme-dieu’’‘’De l’homme-singe à l’homme-dieu’’, enfin, achève cette réflexion et cette balade 

en images, en dénonçant la dérive actuelle du monde occidental qui est le nôtre 

où l’homme, convaincu par la science qu’il n’est l’élu de rien ni de personne, refuse 

pourtant obstinément dans les faits de reconnaître qu’il n’est en réalité qu’un ani-

mal surdoué (et surtout plus chanceux que les autres) et contourne la réalité, et la 

responsabilité qui devrait en découler, en se prenant maintenant pour un dieu ! Oui, 

sans toujours le savoir, chacun de nous en serait un et aurait donc droit d’en reven-
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diquer tous les attributs, même les plus cocasses… Tous des stars, des idoles, pauvres 

de nous ! Le résultat n’a jamais paru pire, et ce n’est qu’un début !

Alors, j’ai bien peur, perdus ?

Déboussolés, pour le moins, en se forçant à garder un peu d’optimisme, c’est-à-dire 

de confiance, mais en quoi, en qui, et par quel ‘’ miracle’’ ?
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